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ressortir, l'iniiuence, l'cliicacitc inervoillouse do,

son action sur les intelligences et les cœiirçî, si

ce pouvoir et cette influence n'avaient éto de

nos jours si souvent niés, dénaturés ou révoqués

en doute.

Comment nier. Nos Très Chers Frères, Tin-

lluence deil'Église en matière d'éducation ? C'est

la religion qui donne à l'éducation sa force, sa

vertu et les lumières d'une sage direction. A ne

considérer la religion que dans le domaine des

choses divines, n'est-elle pas déjà par elle-même

un puissant moyen de Ibrmation pour l' enfance*

et la jeunesse? Quelle influence n'exerce-t-elle

pas sur les diverses facultés de l'âme pai les

vérités qu'elle enseigne, par an morale si belle

et si pure, par les modèles de vertu (qu'elle pro-

pose, par les splendeurs de son culte, le chant de

s<*s hymnes saintes et l'auguste caractère de ses

eéréivionies ! L'enfant grandit dans cette atmos-

phère de piété et de grâce; il y puise graduelle-

ment, avec des notions de justice, de vertu et de

«levoir, un aliment qui nourrit son esprit, élève

sou caractère, pénètre et vivifie son cœur.

C'est beaucoup, mais ce n'est pas tout. L'in-

fluence religieuse étend plus loin son action
;

elle domine et embrasse en quelque sorte l'œuvre

entière de la formation de la jeunesse. C'est la

religion. Nos Très Chers Frères, qui donne à vos


